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Sur une porte d’un noir éclatant à l’intérieur d’un placard vivement éclairé, un petit cercle doré clignotait. En son centre brillait un minuscule W.
Viens, semblait-il lui souffler à chaque scintillement. Dépêche-toi !
Morrigane Crow termina de boutonner les manches blanches de sa chemise, enfila un manteau noir et fixa avec soin sa broche en W dorée sur le revers. Après quoi, elle pressa du bout du doigt le cercle étincelant et, comme si elle venait de tourner une clef dans une serrure, la porte s’ouvrit sur une station déserte.
Ces moments calmes et apaisants étaient désormais ce que Morrigane appréciait le plus dans sa journée. En général, le matin, elle arrivait la première sur le quai de la Station 919. Elle aimait fermer les yeux, juste quelques secondes, et écouter le grondement lointain des trains dans les tunnels du Wunderground. Tels des dragons mécaniques qui se réveilleraient d’un paisible sommeil, prêts à transporter des millions de personnes à travers la ville de Nevermoor, suivant un réseau de rails aussi complexe qu’une toile d’araignée.
Morrigane sourit. Elle prit une grande inspiration.
C’était le dernier jour du trimestre d’automne.
Elle avait réussi.
Bientôt, sa belle sérénité vola en éclats tandis que les huit autres portes s’ouvraient tout au long du quai : de la porte rouge ouvragée de Mahir Ibrahim à celle, petite et cintrée, en bois brut, d’Anah Kahlo. Le reste de son unité emplit la station du brouhaha de ses conversations.
Hawthorne Swift, le meilleur ami de Morrigane, débarqua avec son look matinal habituel : titubant sous son barda de cavalier de dragon, sa chemise grise boutonnée lundi avec mardi, ses boucles brunes ébouriffées dans tous les sens, ses yeux bleus brillants à la suite d’une espièglerie qu’il venait d’imaginer ou qu’il s’apprêtait à commettre (Morrigane ne tenait pas à creuser la question). Archan Tate, la tenue aussi impeccable que ses manières, prit sans un mot la moitié du harnachement de Hawthorne et désigna discrètement du menton sa chemise mal boutonnée.
Cadence Blackburn, la dernière à se montrer ce matin-là, piqua un sprint pour ne pas être en retard, son épaisse natte noire battant l’air derrière elle, ses longues jambes brunes faisant de grandes foulées, pile à l’instant où un wagon un peu cabossé entrait en gare dans un nuage de vapeur. Sur son flanc étaient peints le W familier, ainsi que le numéro 919. Et penchée à la portière se tenait leur Conductrice, Mlle Ravy.
C’était le train-maison, tout à la fois mode de transport et lieu où ils se sentaient chez eux, réservé exclusivement à leur usage à eux, l’unité 919 de la Société Wundrous. À l’intérieur, on y trouvait des poufs, un vieux sofa défoncé, des piles de coussins, un poêle à bois ronflant en hiver et une boîte à biscuits en porcelaine en forme d’ours rarement vide. C’était l’un des endroits préférés de Morrigane, l’un des refuges les plus confortables au monde.
— Booooonnnjoooooour ! cria la Conductrice avec un sourire jusqu’aux oreilles en agitant une poignée de feuilles de papier. Joyeux dernier jour du trimestre, mes petits élèves !
Le rôle de Mlle Ravy, en qualité de « Conductrice » officielle de l’unité 919, était unique : elle était en partie responsable du transport, en partie de leur orientation. Elle avait la charge de les aider tout au long du chemin au cours de leurs cinq premières années en tant que membres de l’organisation la plus prestigieuse et exigeante de Nevermoor. La Société Wundrous était composée de personnalités extraordinaires douées de talents hors du commun, mais, pour la plupart, bien trop accaparées par leurs propres aventures fabuleuses pour s’intéresser aux plus jeunes initiés de la Société. Sans sa Conductrice, l’unité 919 aurait été totalement perdue.
Parmi les personnes que connaissait Morrigane, Mlle Ravy était la seule à se montrer à la hauteur de son nom : un vrai rayon de soleil. Aussi revigorante que des draps propres, des chants d’oiseaux à l’aube, une tartine grillée à la perfection. Elle portait des vêtements de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, se tenait droite, avec sa peau dorée et son grand sourire et, lorsque la lumière accrochait son halo vaporeux de boucles noires, Morrigane avait l’impression de voir un ange… même si, bien sûr, elle n’aurait jamais dit un truc aussi tarte à haute voix.
La seule chose qui lui manquait peut-être en tant qu’adulte référente était un meilleur sens du protocole. Mais l’unité 919 l’aimait comme elle était.
— Dernier jour ! Dernier jour ! Dernier jour ! clama-t-elle.
Elle balança les jambes hors du train alors qu’il n’était pas encore à l’arrêt.
— Mademoiselle Ravy, c’est DANGEREUX ! s’affola Anah.
Mlle Ravy mima la terreur, agitant les bras comme si elle allait tomber, puis elle tomba effectivement sur le quai alors que le train s’immobilisait brusquement.
— Rien de cassé ! s’écria-t-elle en se redressant pour saluer.
Tous applaudirent en riant, sauf Anah qui lança à ses camarades un regard noir, les joues rosies, ses boucles blondes voletant de façon théâtrale.
— Ah oui ! Très marrant, en effet ! Et qui se chargera d’enrayer l’hémorragie quand elle se brisera le tibia sur les rails ? Je parie que pas un seul d’entre vous ne sait poser une attelle.
— C’est pour ça que tu es là, Anah ! répliqua Archan avec un sourire qui creusa ses joues pâles de fossettes, avant de se baisser pour aider Mlle Ravy à ramasser les papiers éparpillés.
— Ouais, docteur Kahlo, ajouta Thaddea Macleod en donnant à Anah un coup de coude dans les côtes qui faillit la renverser.
Pour Thaddea la musclée, ce n’était qu’un petit coup de rien du tout, mais parfois, elle ne sentait pas sa force.
Anah reprit son équilibre en grimaçant, radoucie pourtant, semblait-il, par l’emploi du mot « docteur ».
— Mademoiselle, c’est quoi… demanda Archan, les yeux rivés sur une des feuilles, les sourcils froncés. Ce sont de nouveaux emplois du temps ?
— Merci, Arch. Tu veux bien m’aider à les distribuer ? répondit la Conductrice en invitant d’un geste l’unité 919 à embarquer à bord du train. Allez, en voiture, tout le monde, ou on va être en retard. Francis, mets l’eau à chauffer, s’il te plaît. Lam, fait passer la boîte à biscuits.
Hawthorne lança un regard surpris à Mlle Ravy lorsque celle-ci lui tendit son emploi du temps. C’était le dernier jour du semestre et, d’habitude, ils n’en recevaient de nouveaux qu’une fois par semaine.
— Mais, mademoiselle, vous nous les avez donnés lundi, vous vous rappelez ?
Il s’affala sur un pouf tandis que Morrigane s’installait sur le sofa entre Cadence et Lambeth, parcourant son propre emploi du temps. À première vue, il avait l’air identique à celui qu’on lui avait remis en début de semaine : l’atelier du mardi sur les « Dialectes des morts vivants », le cours spécialisé du mercredi sur l’« Observation des mouvements des planètes », suivi par le cours dans l’aile d’espionnage du souterrain numéro cinq « Cultiver et gérer les indics ». Jusque-là, cela avait été le préféré de Morrigane ; apparemment, elle était plutôt douée question espionnage.
— Je me rappelle, oui, dit Mlle Ravy. Malgré mon grand âge de vingt et un ans, Hawthorne, mon cerveau ramolli me permet encore d’accéder à un passé vieux de quatre jours.
Elle sourit en haussant un sourcil.
— Ce sont vos nouveaux emplois du temps. Veuillez noter où le programme d’aujourd’hui a été modifié.
Morrigane regarda la colonne du vendredi et demanda :
— C’est quoi, « C & D » ?
— Moi aussi, j’ai ça, dit Hawthorne. « C & D », souterrain numéro deux. Le dernier cours de la journée.
Mahir leva la main.
— Moi aussi !
Il y eut des murmures et des comparaisons d’emplois du temps, après quoi les élèves constatèrent qu’ils avaient tous la même classe. En principe, leurs emplois du temps étaient individualisés, conçus sur mesure par Mlle Ravy pour aider chacun à développer ses talents particuliers et à travailler sur ses points faibles, et l’unité n’avait pas eu de cours en commun depuis quelques mois.
— Mademoiselle, ça veut dire quoi « C & D » ? s’enquit Francis Fitzwilliam avec une pointe d’inquiétude en écarquillant ses yeux bruns. Tante Hester est au courant ? Elle dit qu’elle doit approuver tout changement à mon programme.
Morrigane jeta un coup d’œil à Hawthorne, qui fit la grimace. La famille de Francis appartenait à la Société Wundrous depuis plusieurs générations, tant du côté maternel que paternel : les fameux Fitzwilliam et les admirables Akinfenwas. Sa mécène, le membre de la Société qui avait proposé sa candidature et qui, par conséquent, avait droit de regard sur son éducation, était la sœur de son père, Hester Fitzwilliam. Elle était très stricte, et, de l’avis de Morrigane, un peu peau de vache.
— Et elle a dit que je ne devais rien faire qui puisse mettre mon organe olfactif en danger, poursuivit Francis.
— Qu’est-ce que c’est que cette histoire de hall fictif ? demanda Thaddea.
— Mon nez, précisa-t-il. Y a pas de quoi rire. L’odorat d’un chef est son plus grand atout.
Il pressa avec nervosité le bout de son organe olfactif brun pâle semé de taches de rousseur.
— Tu n’as aucun souci à te faire pour ton pif, Francis, dit Mlle Ravy avec un demi-sourire énigmatique. Mais je ne peux pas t’en dire plus.
Neuf visages curieux se levèrent aussitôt vers elle.
Hawthorne se redressa sur son siège.
— Est-ce qu’il s’agit de… « Chahut et euh… Dandinement » ?
— Non. Bravo quand même.
— « Camouflage et Déguisement » ! s’écria Thaddea.
Elle tordit ses longs cheveux roux en chignon sur le haut de sa tête et retroussa ses manches grises, manifestement prête à en découdre.
— On va apprendre des techniques de combat, hein ? Enfin !
— « Costumes et Dramaturgie » ? tenta Mahir.
— Ooohh ! « Chats et Dragons » ! s’exclama Anah en tapant dans ses mains et en sautant sur son coussin. On va jouer avec des chats et des dragons ?
Mlle Ravy éclata de rire.
— Trop mignon, Anah, mais non.
Elle leva les mains pour imposer le silence.
— Maintenant, arrêtez tous d’essayer de deviner. Je ne dirai rien. Je serai muette comme une tombe.
Déçue, Anah voûta les épaules et passa la boîte à biscuits à Mahir.
— Lef’selah, dit-il.
Ce qui signifiait merci en jahalan, l’une des trente-huit langues qu’il parlait aussi bien que sa langue maternelle. Ces derniers temps, il apprenait à ses camarades les termes qu’il considérait comme « essentiels » dans ses langues préférées, notamment pour demander son chemin, pour dire s’il vous plaît et merci, plus quelques insultes et gros mots. Surtout des gros mots, avait remarqué Morrigane, même si c’était peut-être à la requête de Hawthorne.
— Hish fa rablim, répondit Anah d’un ton maussade en mordant dans son biscuit.
Mahir la dévisagea, mi-choqué, mi-amusé, et Morrigane arrondit les lèvres de stupeur.
— Quoi ? interrogea Anah, la bouche pleine de crème.
— Tu n’as pas dit « de rien » si c’était ton intention, commenta Mahir, incapable de retenir un rire.
— Oh, tu sais bien que je suis nulle en langue, souffla Anah, agacée. Qu’est-ce que j’ai dit ?
Mahir, Hawhtorne et Thaddea, ravis, hurlèrent à l’unisson la traduction de cette expression vulgaire. Anah rougit, Mlle Ravy eut l’air scandalisée, et les autres ne cessèrent de pouffer pendant tout le reste du trajet.
 
Ce fut un déchirement de quitter la douce chaleur du train-maison une fois qu’ils furent arrivés à la Station des Initiés. Serrés les uns contre les autres pour lutter contre le vent, les membres de l’unité 919 saluèrent Mlle Ravy et coururent vers l’abri relatif qu’offrait la Forêt Pleureuse.
Le Sowun, le campus de quarante hectares de la Société Wundrous situé au cœur de Nevermoor, avait plongé dans l’hiver avant la ville. Depuis plusieurs semaines déjà, il y régnait un froid à geler la morve d’un nez enrhumé. Par suite du mystérieux phénomène du « microclimat Sowun », un crachin sur Nevermoor se muait en pluies torrentielles et en grésil dans l’enceinte de la Société.
De fait, quelle que soit la météo à l’extérieur du Sowun, à l’intérieur, il faisait toujours un peu plus. S’il y avait un petit orage sur Nevermoor, le ciel au-dessus du Sowun était noir et électrique, scintillant d’éclairs comme une piste de disco, à tel point que quiconque le traversait risquait d’être transformé en paratonnerre.
Ce jour-là, le froid les transperçait jusqu’aux os, mais un pâle soleil hivernal ainsi que la perspective de laisser le Sowun derrière eux pour deux semaines de festivités sitôt leur dernier cours terminé rendaient la température plus supportable. Morrigane en piaffait d’impatience. Sa maison, l’hôtel Deucalion, était un vrai paradis pour Noël. Elle avait passé le début de l’hiver à rêver de lait de poule, d’oie rôtie et de crottes de chocolat à l’orange.
Pour se distraire du froid, l’unité 919 passa tout le long trajet à pied jusqu’à la Maison des Initiés à faire des suppositions de plus en plus saugrenues à propos du « C & D ».
— Oooh, et si c’était « Création et Destruction » ? s’excita Hawthorne dont le visage s’illumina à cette pensée. Peut-être qu’ils vont nous métamorphoser en DIEUX TOUT-PUISSANTS.
— Ou alors « Chante et Danse » ? dit Lam.
— Ou « Chocolat et Douceurs » ? proposa Francis.
Cette suggestion optimiste mit le point final à leurs recherches. À travers les éclats de rire, Morrigane entendit quelqu’un siffler « Wundereur » alors qu’un groupe d’élèves plus âgés les dépassait.
Même si elle en avait maintenant l’habitude, cela la faisait toujours sursauter. Deux mois s’étaient écoulés depuis qu’elle avait révélé son secret à la Société Wundrous au complet. Parfois, lorsqu’elle avait besoin d’un peu de courage, elle repensait aux paroles de Quinn l’Ancienne : « Elle est peut-être un Wundereur, il n’empêche qu’à partir d’aujourd’hui elle est notre Wundereur. »
La plupart des membres du Sowun avaient eu la gentillesse et le bon sens d’écouter le Conseil des Anciens et d’accepter Morrigane parmi eux, même s’ils n’étaient pas ravis de compter une telle « entité dangereuse » en leur sein. Certains saisissaient encore la moindre occasion de lui montrer qu’elle n’était pas la bienvenue, mais cela n’avait guère d’importance. Morrigane avait appris à ignorer les chuchotements et les regards, et la certitude que son unité était de son côté l’aidait beaucoup. Au cours de l’année écoulée, la loyauté de l’unité 919 avait été mise à rude épreuve. Si, pendant un temps, Morrigane pensait qu’elle n’y aurait jamais sa place, désormais elle savait que ce n’était pas le cas.
Cadence aussi avait entendu le mot « Wundereur ». Sans perdre un instant, elle cria : « Mords-toi la langue », et une seconde plus tard, on entendit un cri de douleur suivi d’un « Aïe » étouffé alors que le persifleur obéissait. Elle adressa un petit sourire satisfait à Morrigane, qui le lui rendit avec gratitude. Elle ne pouvait s’empêcher de ressentir une certaine satisfaction ; il y avait des avantages à avoir une amie hypnotiseuse.
— Je t’ai vue, Cadence, dit Anah à voix basse en arrivant à leur hauteur. Tu sais qu’on n’est pas censés utiliser nos talents contre les autres élèves.
Cadence poussa un grognement en roulant les yeux.
— Et toi, t’es pas censée être une pleurnicheuse barbante qui sait pas s’amuser et qui ne cesse de dire à tous et à toutes ce qu’ils devraient faire. Et pourtant !
Anah lui jeta un regard mauvais :
— Si tu recommences, je le dirai à ta Maîtresse Initiatrice.
Alors qu’elle les dépassait en tapant des pieds, Cadence murmura à Morrigane :
— Je préférais quand elle ne se souvenait jamais de qui j’étais.
 
Si Anah avait réellement l’intention d’aller rapporter à la Maîtresse Initiatrice des Arcanes, Morrigane lui souhaitait bien du courage. Elle-même essayait en vain de parler à Mme Meurgatre depuis des semaines. Chaque fois qu’elle l’apercevait dans les couloirs de la Maison des Initiés, elle semblait se perdre dans la foule, ou pire, se transformer en sa collègue de l’École des Arts mineurs, la terrible Maîtresse Biennée. Le fait s’était produit si souvent ces derniers temps, que Morrigane se demandait si Meurgatre l’évitait délibérément… ou si Biennée tentait d’interférer.
Jusqu’à six semaines plus tôt, Morrigane avait été une manches-grises, une élève de l’École des Arts mineurs, comme Hawthorne, Anah, Mahir, Arch, Francis et Thaddea. Supervisée par la Maîtresse Dulcinea Biennée, l’École des Arts mineurs, la plus grande des deux branches éducatives de la Société Wundrous, comprenait trois départements : les Affaires pratiques dans le souterrain numéro trois, les Sciences humaines dans le souterrain numéro quatre et les Extrémités dans le numéro cinq.
L’École des Arcanes, qui comptait beaucoup moins d’élèves, occupait cependant trois niveaux profondément creusés sous l’immeuble de brique de quatre étages de la Maison des Initiés, et dont l’accès était réservé exclusivement à ses étudiants.
Il était beaucoup plus difficile de s’y retrouver que dans les souterrains des Arts mineurs. Ils n’étaient pas divisés en trois départements, mais plutôt en divers sabbats, ateliers, clubs, laboratoires, minisociétés top secret et guildes ultrasecrètes voués à divers objets ésotériques, dont aucun n’admettait apparemment sa propre existence, ni celle des autres. Il y avait une flopée de portes verrouillées et autant de questions sans réponse à l’École des Arcanes, mais au fil des jours, Morrigane avait appris à se rendre uniquement à l’endroit où son emploi du temps l’envoyait et à éviter, par exemple, un couloir plein d’un brouillard mystérieux qui n’était pas là la veille. Avec des détours pareils, on était sûr d’arriver en retard en cours.
Biennée avait été furieuse lorsque Meurgatre avait transféré Morrigane des Arts mineurs aux Arcanes. Non, certes, que son sort lui tînt à cœur, bien au contraire. Pour Biennée, Morrigane n’avait absolument pas sa place au sein de la Société ; elle ne supportait pas l’idée que Morrigane puisse acquérir des connaissances autres que minimales. C’était si typique de la froide Maîtresse Initiatrice aux cheveux argentés de saboter son éducation à distance.
— T’es parano, dit Cadence quand Morrigane lui en parla un peu plus tard cet après-midi-là.
Tapies dans un couloir du souterrain numéro sept, elles attendaient Lam, pour qu’elles puissent aller ensemble à leur dernier cours du trimestre.
— Et, d’ailleurs, pourquoi tu veux lui parler, à Meurgatre ? Moi, je l’évite au maximum.
Morrigane savait que la plupart des gens évitaient la terrifiante Mme Meurgatre, et à juste titre… toutefois, elle la préférait encore à Maîtresse Biennée.
— Regarde-moi ça, soupira-t-elle en lui montrant son emploi du temps. « Un regard dans le futur ». « Trouver votre familier ». Hier, c’était « Ouvrir un dialogue avec les morts ».
— Mais t’as dit que t’avais adoré ce cours ! T’aimes bien les trucs qui font peur.
— C’est vrai. Malgré tout, je ne comprends pas pourquoi Meurgatre s’obstine à m’imposer tous ces sujets bizarres, alors que c’est elle qui a dit que je devrais apprendre…
Morrigane se tut le temps de vérifier s’il ne traînait pas d’oreilles indiscrètes puis baissa un peu la voix :
— … les Arts diaboliques.
Cadence parut un instant mal à l’aise. Elle en connaissait tout autant que Morrigane sur les Arts diaboliques, c’est-à-dire, presque rien.
Morrigane savait que les Arts diaboliques étaient les outils d’un « Wundereur accompli », et qu’il allait lui falloir s’initier à leur maniement si elle voulait comprendre ce qu’être un Wundereur signifiait réellement. Elle avait acquis quelques bases, et elle s’entraînait dans son coin. Mais il n’existait qu’une seule personne dans le royaume qui maîtrisât à la perfection les Arts diaboliques… et il y avait de quoi être dans ses petits souliers, en effet, à la pensée qu’on avait quelque chose en commun avec cet individu.
— Mais je veux dire… je n’ai pas le don de clairvoyance ! continua Morrigane. Je ne suis pas un oracle, ni une sorcière, ou…
— Oui, je sais, tu es un puissant Wundereur. Sèche tes larmes, souffla Cadence.
Elle aperçut Lambeth qui émergeait de sa leçon de méditation transcendantale, l’air à l’ouest, comme d’habitude, et elle lui fit un signe de la main pour attirer son attention.
Même si les élèves des Arcanes étaient beaucoup moins nombreux que ceux des Arts mineurs, entre les professeurs, les étudiants de troisième cycle, les universitaires et les chercheurs, ainsi que les membres en visite du Conseil royal de la sorcellerie, de la Ligue du paranormal et de l’Alliance des Sabbats de Nevermoor, les couloirs de l’École des Arcanes étaient généralement encombrés. Pour l’heure, ils grouillaient d’élèves juniors et seniors qui célébraient la fin du trimestre en s’adonnant à des activités strictement interdites en dehors des Arcanes. Les élèves créateurs d’illusions avaient le droit de pratiquer leur art partout dans le Sowun, car les illusions, dixit Meurgatre, « n’étaient qu’un ramassis de trucages terriblement inoffensifs ». Morrigane trouvait que cette liberté était mal exploitée par les élèves illusionnistes, parce qu’ils ne faisaient qu’écœurer les gens en créant de fausses crottes de chien et des rats factices qui couraient dans les couloirs. Hawthorne lui-même, qui adorait pourtant dégoûter tout le monde, jugeait leurs efforts pathétiques, les accusant de n’avoir « aucune imagination ».
Si un élève junior se faisait prendre à pratiquer la magie ou la sorcellerie en dehors des souterrains des Arcanes, il s’en mordrait les doigts à coup sûr. Certaines des punitions préférées de Meurgratre consistaient à couper les manches des manteaux, à raser les sourcils et à suspendre les coupables par les chevilles, la tête dans le vide, du pont de la Station des Initiés.
Cependant, dans les couloirs de l’École des Arcanes, tout était permis.
Cet après-midi-là, dans une façon plutôt curieuse de fêter le dernier jour de classe, un groupe d’élèves sorciers et sorcières avait subtilisé dans l’aile consacrée à la sorcellerie une caisse de flacons d’élixir sans étiquettes, qu’ils brandissaient en se défiant les uns les autres d’y goûter et hurlaient, qui de rire, qui de douleur en voyant les résultats. L’une se brûla la gorge en inhalant de la vapeur bouillante pendant une bonne minute, un autre fit éclater tous ses vaisseaux oculaires, un autre encore tomba fou amoureux du premier objet inanimé sur lequel il posa les yeux, lequel se révéla être un extincteur.
— Lam, dépêche-toi, s’il te plaît ! grogna Cadence en notant que leur amie était à la traîne.
— Stop ! dit Lam en levant la main.
Morrigane et Cadence s’arrêtèrent immédiatement, pile avant d’arriver à l’intersection de deux longs couloirs.
Lam était une talentueuse oracle à courte portée… ce qui voulait dire qu’elle avait des visions de l’avenir, mais seulement de l’avenir immédiat. Les membres de l’unité 919 savaient qu’écouter ses avertissements leur épargnait souvent des désastres mineurs, tels que se faire marcher sur les pieds ou renverser son thé. Parfois, son talent sauvait même des vies, comme Morrigane l’avait constaté la nuit d’Hallowmas précédente, lorsqu’elle avait déchiffré les prédictions énigmatiques de Lam et fait fermer le Marché Fantôme illégal, évitant ainsi de justesse que Cadence et Lam ne soient vendues aux enchères.
Si Morrigane ne l’avait pas compris, alors quelqu’un aurait sans aucun doute payé une fortune pour voler le talent de Cadence… Néanmoins, le sort de Lam aurait été cent fois pire. Car leur amie Lambeth Amara était en fait la princesse Lamya Bethari Amati Ra, de la maison royale de Ra, de la Terre de Soie, dans l’État du Far Est Chantant. Elle avait pénétré illégalement dans l’État Libre, depuis la République de la Mer d’Hiver, pour passer les épreuves de la Société Wundrous, comme Morrigane, sauf qu’à l’inverse de celle-ci ses parents étaient au courant et, si leur trahison envers le Parti de la Mer d’Hiver était découverte, ils risquaient la peine de mort. Personne, au sein de la République, n’était censé avoir vent de l’existence de l’État Libre.
L’unité 919 avait juré de garder le secret de Lam. D’autres personnes le connaissaient : le mécène de Lam, bien sûr, Mlle Ravy et les Anciens, et aussi quelques affreux personnages qui avaient échappé au démantèlement du Marché Fantôme en se fondant dans la nuit. Cependant les membres de l’unité 919 avaient le sentiment que, s’ils tenaient leur langue, ils seraient en mesure de protéger Lam de quiconque pourrait lui vouloir du mal.
Cadence poussa un soupir d’impatience et regarda sa montre.
— Lam, il faut vraiment qu’on…
— Attendez.
PLOC ! Bzzzzzzz….
Morrigane et Candence observèrent avec horreur, quelques mètres plus loin, un garçon du Département de la sorcellerie asperger une élève plus âgée d’un flacon d’élixir. La fille fut avalée par une vague de liquide noir huileux, qui, au contact de sa peau, se transforma en… abeilles. Des abeilles furieuses et vrombissantes qui la recouvrirent comme si elle était du pollen. Elle se précipita dans le couloir en hurlant et en tâchant de les chasser, tandis que les garçons sorciers, aussi hilares qu’épouvantés, la poursuivaient dans l’intention de lui venir en aide.
Lam abaissa enfin la main.
— Continuons.
Elle dépassa Morrigane et Cadence, et leur lança un regard du genre : « Je vous l’avais bien dit. »
 
Morrigane n’avait encore jamais eu cours dans le souterrain numéro deux, bien qu’elle y vînt presque tous les jours, puisque c’était là que se trouvaient la cantine, les cuisines et le service des fournitures. Le reste de l’unité 919 attendait déjà à la porte de la salle indiquée lorsque Morrigane, Cadence et Lam arrivèrent.
— « Crimes et Délices », dit Hawthorne en se tournant pour faire face aux autres, un bras barrant l’entrée. C’est mon dernier mot. Quelqu’un a une idée ?
— Ouvre donc la porte ! grogna Thaddea en le bousculant.
La salle était petite et complètement vide. Il y faisait aussi très sombre. Morrigane tâta le mur.
— Il est où, l’interrupteur ? demanda-t-elle.
— Aïe ! Francis, espèce de maladroit ! Tu m’as marché sur le pied !
— Pardon, j’ai pas vu…
BOUM ! La porte claqua derrière eux et le groupe se tut.
— Où est le prof ? chuchota Anah d’une voix légèrement chevrotante.
— Chuuuut ! dit doucement Lam. Regardez le mur. Ça va commencer.
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Quelques secondes de silence s’écoulèrent dans l’obscurité, puis le mur s’anima et des images défilèrent. Morrigane cligna des yeux, éblouie.
Ils regardaient la version filmée d’une nuit dont elle se souvenait parfaitement.
Neuf enfants se tenaient en rang à l’extérieur des portes de la Société Wundrous que recouvrait une immense tapisserie composée de fleurs véritables. Du lierre entortillé formait ces mots :
 
Venez nous rejoindre.
 
Les membres de l’unité 919, frappés de stupeur, contemplaient leur moi de l’année passée en se demandant à quoi rimait cette étrange mise en scène.
— Mes cheveux ont l’air aussi duveteux en vrai ? chuchota Hawthorne à l’oreille de Morrigane.
— Ouais.
— Trop cool ! s’exclama-t-il en hochant la tête.
— Qu’est-ce qu’on attend de nous ? demanda la Thaddea de l’écran géant.
La Morrigane du film lui coula un regard en biais, paraissant beaucoup plus petite et plus intimidée que dans son souvenir.
Quelque chose se produisit soudain et Morrigane sentit ses bras se hérisser de chair de poule. Un truc que sa mémoire n’avait pas enregistré.
Une main lui agrippa le poignet et Cadence se rapprocha d’elle :
— C’est… c’est quoi ?
Même si Morrigane avait eu la réponse, elle aurait eu la gorge trop serrée pour former des mots.
Sur l’écran, les neuf enfants de l’unité 919, inconscients de ce qui se déroulait autour d’eux, se tenaient devant les portes du Sowun, à minuit, la veille du printemps, excités et bouillants d’impatience, attendant, le souffle court, d’entamer leurs nouvelles vies en tant que membres de l’organisation la plus renommée de Nevermoor.
Pendant ce temps-là, derrière eux, dans les ténèbres, rampaient des dizaines de… Morrigane ignorait ce que c’était. Des monstres ?
Des créatures aux écailles sombres, grassouillettes et munies de nombreuses pattes, pas vraiment unnimales, mais à peine humaines. Elles progressaient par reptation grâce à leurs avant-bras puissants, traînant derrière elles une longue queue musclée. Leurs étranges faces humanoïdes étaient anguleuses et larges et leurs yeux, aussi noirs que leurs écailles, scintillaient comme des scarabées.
Morrigane n’avait jamais rien vu de pareil. On aurait dit le résultat d’une expérience ratée. Des serpents presque transformés en humains… ou vice versa. Rien que de les regarder à l’écran, elle ressentait une envie primitive, viscérale, de détaler à toutes jambes. Pourtant, elle était clouée sur place.
— C’est une blague ? demanda Anah d’une voix chevrotante et suraiguë. Une plaisanterie de mauvais goût ? Parce que ce n’est pas drôle, franchement.
Elle se retourna et courut vers les portes, lesquelles étaient fermées à clef.
— C’est pas MARRANT ! hurla-t-elle.
Les autres membres de l’unité 919 se rapprochèrent instinctivement les uns des autres, regardant avec horreur les créatures-serpents sinuer derrière leurs silhouettes à l’écran. Si Morrigane n’avait pas vécu cette nuit en personne, si elle n’avait pas su comment elle s’était terminée, elle aurait été convaincue que ses amis et elle étaient sur le point d’être attaqués puis dévorés par ces monstres.
Bien sûr, ce ne fut pas le cas. Quelques secondes avant que les créatures rampantes les atteignent, d’autres silhouettes émergèrent de l’ombre, humaines celles-ci, des sorciers vêtus des capes noires de la Société, qui, en silence, repoussèrent les envahisseurs vers les ténèbres en agitant des branches enflammées ainsi que de curieux talismans qui émettaient de la fumée.
C’était improbable, voire impossible. Les membres de l’unité 919 du passé n’y avaient néanmoins vu que du feu, fixant les portes qui s’ouvraient, les invitant à entrer dans un monde secret plein d’opportunités et d’aventures.
Excepté Lambeth, remarqua Morrigane, à qui rien de tout cela n’avait échappé. Elle l’observa attentivement à l’écran. Lam, au bout de la rangée des enfants, scrutait les ténèbres derrière elle, les yeux écarquillés de terreur.
— Tu ne nous as jamais rien dit, Lam, murmura Morrigane. Pourquoi ?
Le menton de Lam tremblota.
— Je… ça m’a paru… plus sympa.
Les neuf enfants s’avancèrent d’un pas décidé sur le terrain du Sowun, ignorant tout, à part Lam, du danger qui rôdait derrière eux.
Morrigane poussa un soupir de soulagement et regarda Hawthorne et Cadence dans la lumière tamisée de la salle de classe. Ils lui retournèrent son regard, emplis d’une muette perplexité. Enfin, à l’écran, les portes se refermèrent derrière le groupe. Avec la disparition des monstres, ils eurent la sensation qu’une bouffée d’air pénétrait dans la pièce. Puis une voix amplifiée résonna et ils sursautèrent tous ensemble.
« Je suppose que vous vous demandez tous ce que vous faites ici. »
Morrigane reconnut la voix grêle de Quinn l’Ancienne.
Gregoria Quinn était l’un des trois membres du Conseil des Anciens, les personnes les plus respectées de la Société Wundrous, élues par l’ensemble de la Société au commencement de chaque Ère, pour gouverner jusqu’à la suivante. Morrigane comprenait pourquoi Quinn l’Ancienne avait eu l’honneur d’être nommée ; malgré sa petite taille, sa frêle silhouette et son âge très, très avancé, c’était une femme formidable. Ses deux collègues, Helix Wong et Alioth Saga, étaient presque aussi impressionnants qu’elle. Presque.
« Depuis bien des années, poursuivit la voix de Quinn l’Ancienne, la Société Wundrous n’a qu’une mission. Un but secret et unitaire qui trouve son expression dans deux tâches aussi discrètes qu’importantes. Cet objectif, à défaut d’un intitulé pompeux, nous l’appelons : “Contention et Distraction”. »
— Alors… pas de Chocolat ? Pas de Douceurs ? chuchota Hawthorne.
C’était absurde, mais Morrigane dut plaquer sa main contre sa bouche pour réprimer un fou rire.
— Chut ! dit Cadence en lui balançant un coup de coude dans les côtes. Regarde !
Quinn l’Ancienne continuait de parler alors que le film défilait pour leur dévoiler une nuit d’inauguration complètement différente de celle dont ils avaient fait l’expérience. Et pourtant, il s’agissait bien de la même nuit.
Morrigane se rappelait avoir remonté l’allée qui menait à la Maison des Initiés l’estomac noué, peut-être, mais sans peur. Elle revoyait les membres de la Société vêtus de capes, chacun tenant une bougie, perchés sur les branches des arbres à feu morts qui bordaient le chemin, se sentant étrangement réconfortée par leur présence. Elle se souvenait avoir pensé que le plus dur était passé. Qu’elle avait réussi les épreuves, qu’elle faisait partie de la Société et que désormais tout serait plus facile.
À l’évidence, elle se trompait. Or ce n’est que maintenant qu’elle comprenait à quel point.
Derrière les neuf élèves, les silhouettes sautèrent des arbres. Contrairement à ce qu’elle avait cru, ce n’étaient pas des membres de la Société. Ni même des humains… ces créatures avaient juste un talent pour les imiter.
— Par les Sept Poches, mais qu’est-ce que c’est ? souffla Arch.
Les formes parurent se déployer hors de leurs copies vaguement humaines, se transformant en ce qui devait être leur forme véritable : d’énormes créatures aux allures de vautour, voûtées, spectrales, avec des yeux jaunes et des serres crochues.
Morrigane n’en revenait pas que ses camarades et elle aient pu être aussi aveugles.
— Courez, bon Dieu ! chuchota inutilement Arch à l’unité 919 de l’écran.
Morrigane comprenait son impulsion. Elle-même avait envie de secouer son moi d’alors, de forcer cette autre Morrigane à se retourner pour prendre conscience du danger.
Parce qu’il ne s’agissait pas seulement des machins rampants dans l’ombre et perchés sur les arbres. Il y avait plus que ça, bien plus.
Elle avait cru – ils avaient tous cru – que la grandiose mise en scène de leur intronisation célébrait leur succès.
En fait de célebration, ce n’avait été qu’une distraction. Une série de distractions chorégraphiés à la perfection, dont le but était de focaliser leurs regards sur des points précis, afin qu’ils ne remarquent pas ce qui se passait autour d’eux.
La bande de musiciens qui les avaient accompagnés jusqu’à la Maison des Initiés les avaient empêchés de remarquer les pseudo-humains vautours qui grouillaient derrière eux.
Et l’arche aux couleurs d’arc-en-ciel iridescent les avait aveuglés au point qu’ils n’avaient pas vu que les fenêtres de la Maison des Initiés s’étaient mises à saigner et que d’épais ruisselets rouges dégoulinaient le long des murs de brique : une image tout droit sortie d’un film d’horreur.
Le barrissement de l’éléphant avait détourné leur attention vers le pied des marches de marbre, pendant que des membres de la Société ordonnaient à une compagnie forte de mille araignées de se disperser entre les chaussures des membres de l’unité 919.
Aucun d’eux ne s’était rendu compte de quoi que ce soit.
Et quand ils avaient levé la tête, fascinés par leurs neuf noms qui s’affichaient dans le ciel en lettres de feu de dragon, ils avaient peut-être manqué le clou du spectacle : un peloton d’arbres à l’orée de la Forêt Pleureuse s’étaient déracinés et marchaient très, très lentement sur la Maison des Initiés, telle une antique armée sylvestre de damnées.
C’était effrayant à voir, et cependant… c’était extraordinaire. Malgré son effroi, Morrigane ne pouvait s’empêcher d’être stupéfaite : ses camarades et elle avaient fait exactement tout ce qu’ils étaient censés faire, et ce à leur insu. Ils avaient regardé là où on voulait qu’ils regardent, s’étaient tournés au moment voulu, à l’instant précis où il le fallait et pendant le temps nécessaire. C’était comme se regarder exécuter une chorégraphie qui n’avait jamais été répétée.
— Celui qui a fait ça est complètement fêlé, déclara Mahir.
— Non, s’exclama Morrigane en secouant la tête. C’est un génie !
« Vous avez réussi votre cinquième et dernière épreuve, la plus importante de toutes : l’épreuve de la loyauté. Et vous êtes sur le point d’entamer votre deuxième année à la Société Wundrous, résonna à nouveau la voix de Quinn l’Ancienne tandis que les élèves à l’écran gravissaient les marches de marbre à la suite de leurs mécènes. En vous montrant dignes de notre confiance, vous avez ouvert la porte d’un monde de connaissances plus vastes et de responsabilités plus grandes parmi nous. »
Morrigane grimaça. La cinquième épreuve ne remontait qu’à six semaines et elle en gardait un souvenir amer. Pour tester leur loyauté les uns envers les autres, on avait utilisé le chantage. Tous devaient satisfaire à une demande extravagante, sans quoi le maître chanteur anonyme révélerait au reste de la Société que Morrigane était un Wundereur, un secret que les Anciens leur avaient ordonné de protéger, sous peine sinon d’être bannis à vie du Sowun. Toute l’année, Morrigane en avait souffert et, pour finir, cela avait fait l’objet de l’épreuve qui, le comble, avait été concoctée par les Anciens eux-mêmes !
Le plus diabolique dans tout ça – même maintenant, elle ne pouvait y penser sans grincer des dents – était que, pour réussir l’épreuve, elle-même avait dû dévoiler son identité de Wundereur. Si bien que la Société entière était désormais au courant.
Bon, pensa-t-elle avec amertume. Au moins on a remporté l’épreuve.
À l’écran, les portes de la Maison des Initiés se refermèrent sur les membres de l’unité 919 et leurs mécènes. Le film s’arrêta. Les élèves se retrouvèrent dans le noir.
La voix de Quinn l’Ancienne emplissait toujours la pièce.
« La première, et la plus importante, de ces nouvelles responsabilités consistera pour vous à voir la vérité concernant notre ville bien-aimée et à trouver votre place en son sein. »
Morrigane frissonna. Elle avait envie de s’exclamer : Non, merci. Pas aujourd’hui, non.
« Pour comprendre votre avenir au sein de la Société Wundrous, vous devez comprendre notre passé, continua Quinn l’Ancienne. La Société a été fondée dans un but très précis. Jusqu’à voilà un peu plus d’un siècle, nous avions pour seule mission de soutenir le travail de neuf personnes. Ces neuf personnes, d’une élévation sans égale, avaient leur propre mission : servir, protéger et améliorer le sort des sujets de notre royaume.
« C’étaient les Wundereurs. Neuf êtres humains incomparablement plus doués que tous les autres, élus, croyaient beaucoup de gens, par les Divinités Wundrous elles-mêmes, ces anciennes déités qui, disait-on, veillaient sur notre royaume. En échange des pouvoirs qui leur avaient été accordés, les Wundereurs devaient consacrer leurs vies à pratiquer leur art et à n’utiliser leurs facultés qu’au service d’autrui. Et, toujours selon la légende, lorsque leurs vies s’achevaient, chacun se réincarnait dans un être qui prenait sa place, servant le royaume avec les conseils et le soutien de la Société Wundrous. Le cycle se perpétua ainsi, une génération après l’autre, et nul parmi eux n’oublia jamais qui ils étaient : les représentants humains des neuf Divinités, venus ici-bas accomplir leur œuvre. »
Était-ce vrai ? se demanda Morrigane. Était-elle juste la dernière version en date d’un de ces neuf Wundereurs originels réincarné dans le corps de Morrigane Crow ? Une copie d’une copie d’une copie ? Ç’avait l’air d’une histoire inventée, comme dans un récit mythologique.
« Mais au final, reprit Quinn l’Ancienne, la Société a failli à sa mission. »
Morrigane éprouva une légère gêne. Même dans le noir, elle sentit huit regards braqués sur elle.
« Les neuf Wundereurs sont devenus des objets de vénération et de dévotion, à la limite du fanatisme. À cause de nous, ils se sont crus d’essence divine, bien au-dessus du commun des mortels, et ainsi, certains sont devenus corrompus et négligents. Dangereux. Assoiffés de pouvoir. Beaucoup diraient : malfaisants.
« Pour finir, l’un a décidé de faire cavalier seul et de s’accaparer le pouvoir. Il a donc forgé en secret une armée de monstres nés de son cerveau abominable et a cherché à entraîner ses collègues dans une croisade contre la Couronne.
« Il a échoué, bien sûr. Il a été banni pour ses crimes, et nous le considérons à présent comme le dernier des Wundereurs. Ezra Squall a tenté de conquérir notre ville et de la réduire en esclavage. Nous n’avons pas oublié. Nous n’oublierons pas. »
Morrigane se sentait nauséeuse. Elle aurait voulu se boucher les oreilles ou partir en courant, mais elle brûlait d’envie d’en savoir plus.
« Le but de la Société Wundrous aujourd’hui est de protéger Nevermoor et le reste de l’État Libre des créations délétères et pernicieuses des Wundereurs passés, poursuivit Quinn l’Ancienne. Du chaos qui y règne encore. Le chaos que nous avons nous-mêmes permis dans cette ville, à cause de notre faiblesse et de notre incapacité à agir à temps.
« Nous devons corriger nos erreurs d’hier, gronda la voix désincarnée de Quinn l’Ancienne. Nous devons refermer ces vieilles plaies, même si nous en gardons des cicatrices. »
— Accrochez-vous, dit Lam.
— Tu as a dit quoi ? hurla Anah, paniquée. Qu’est-ce qu’elle a dit ?
Mais Morrigane et Cadence s’étaient déjà plaquées contre le mur de la petite salle, puisqu’il n’y avait rien d’autre auquel se tenir. Hawthorne les imita, puis Mahir, Arch et Thaddea firent rapidement de même.
Il y eut alors comme un appel d’air et on entendit un grincement mécanique, suivi d’un « boum ». Ils eurent soudain la sensation que le sol se dérobait sous eux. Anah et Francis, qui n’avaient pas suivi assez vite le conseil de Lam, tombèrent et regagnèrent à quatre pattes un endroit plus sûr.
La pièce bougeait, s’enfonçant dans les ténèbres à une vitesse alarmante.
— Que se passe-t-il ? cria Anah.
— Tais-toi, dit sèchement Morrigane, car Quinn l’Ancienne parlait toujours d’une voix calme par-dessus le raffut qu’ils faisaient et elle ne voulait pas manquer un seul mot.
La chute s’arrêta brutalement, puis la pièce avança comme un train dans un tunnel, les envoyant valser contre le mur du fond.
« Durant de nombreuses Ères, et grâce à un travail méticuleux et acharné, continua Quinn l’Ancienne alors que la pièce poursuivait sur sa lancée, nous avons réussi à prendre le contrôle sur plusieurs populations monstrueuses de Nevermoor. Pour ce faire, nous avons eu recours à un mélange de sorcellerie, de magie, de coercition et, dans certains cas, à la diplomatie à l’ancienne. Nous agissons en secret, afin de protéger notre ville de ces forces mortelles et chaotiques qui menacent ses habitants. »
PAM ! Nouvel arrêt brutal, puis tous furent projetés contre le mur de droite alors que la pièce changeait de nouveau de direction.
— Je crois que je vais vomir, gémit Hawthorne.
— T’as pas INTÉRÊT ! beugla Cadence.
La voix de Quinn l’Ancienne poursuivit, comme si de rien n’était :
« Certaines des menaces dont vous venez d’être témoins sont très strictement régulées par la Société Wundrous. Ainsi des Volaires, ces volatiles métamorphes que vous avez vus perchés dans les arbres. Leur population était autrefois une terrible menace pour les citoyens de Nevermoor. Cela a pris plus de cinquante ans, mais à l’heure actuelle, leur nombre et leur comportement sont maîtrisés. Les Volaires sont peut-être notre plus grande réussite.
« Plusieurs monstruosités que vous venez de voir ne sont pas vraiment sous notre contrôle, cependant, après des Ères de négociations menées par nos diplomates, elles se sont ralliées à notre cause et la Société les considère comme des entités amies dans la protection de Nevermoor et de l’État Libre. Par exemple, les arbres de la Forêt Pleureuse que nous avions invités à votre soirée d’intronisation étaient enthousiastes à l’idée de participer à ce qui est à nos yeux un outil de formation majeur pour nos nouveaux membres.
« Enfin, nous avons fait appel à d’autres créatures en raison de la nature prévisible de leur comportement. Celles que vous avez aperçues à l’extérieur des portes du Sowun s’appellent des Serpatteux. Nous ne négocions pas avec les Serpatteux. La diplomatie ne marche pas avec eux. Heureusement, ils sont sans surprise, on peut donc les gérer et les éviter sans difficulté. Nous faisons de notre mieux.
« Votre soirée d’intronisation a été une succession d’événements soigneusement orchestrée pour vous éduquer et vous informer, et nous espérons qu’elle aura contribué à vous faire comprendre ce que, en tant qu’organisation, nous nous efforçons d’accomplir. »
Durant ce long discours, la pièce n’avait cessé de changer de direction, donnant l’impression à l’unité 919 de parcourir des kilomètres à une vitesse de plus en plus rapide. Elle ralentit soudain, puis s’immobilisa. Les lumières s’allumèrent.
Morrigane ouvrit les yeux. Les membres de l’unité 919 étaient assis sur le sol, adossés au mur, tâchant de reprendre leur souffle.
La porte s’ouvrit sur Quinn l’Ancienne. Elle sursauta un peu quand elle les vit par terre.
— Bonté divine ! s’écria-t-elle en désignant du doigt les anneaux de sécurité qui pendaient du plafond et qu’aucun d’eux n’avait remarqués. L’un de vous a-t-il apporté un parapluie ?
Morrigane referma les yeux et pria pour que son déjeuner reste bien où il était.
 
Légèrement contusionnés et complètement abasourdis, les membres de l’unité 919 suivirent Quinn l’Ancienne dans un couloir brillamment éclairé et luxueux, le long duquel s’alignaient des portraits d’Anciens du passé et des appliques à gaz qui rappelaient à Morrigane l’hôtel Deucalion.
— « Contention et Distraction », c’est comme essayer de colmater des milliers de trous minuscules d’où l’eau fuit avec seulement dix doigts, leur dit Quinn l’Ancienne alors qu’elle avançait beaucoup plus rapidement que Morrigane ne l’en aurait crue capable. C’est un boulot sans fin, ingrat, salissant, dangereux et répétitif, mais que nous avons le privilège d’effectuer. Et désormais, ce privilège est aussi le vôtre.
Elle tourna la tête d’un côté, puis de l’autre, jetant un coup d’œil aux élèves qui se hâtaient derrière elle.
— Je sais ce que vous vous demandez tous. C’est la même chose tous les ans. Qu’est-ce que cela signifie pour vous ? Avez-vous été enrôlés à votre insu dans une armée qui lutte contre les forces du Mal, pour vous battre jusqu’à la fin de vos jours contre des créatures de la nuit ?
Ce n’était pas du tout les questions que s’était posées Morrigane. À présent, si.
— Eh bien ! peut-être. Si c’est ce que vous voulez. Si c’est ce à quoi vous excellez. Ou peut-être n’aurez-vous plus jamais l’occasion de voir une de ces immondes créatures. Peut-être que votre destin, votre rôle au sein de la Société Wundrous, sera d’apporter un peu de lumière dans ce monde, sous quelque forme que ce soit : la musique, ou les arts, ou la politique, ou la confection d’une savoureuse soupe poireaux-pommes de terre, afin de faire contrepoids aux ténèbres. Pour en détourner les gens. Pour empêcher Nevermoor d’être engloutie par elles.
Quinn l’Ancienne s’arrêta au bout du couloir, à la hauteur des portes, et se tourna pour faire face à l’unité 919. Bien qu’elle fût plus petite qu’eux de plusieurs centimètres, Morrigane eut l’impression d’être scrutée par une géante.
— J’ignore quel rôle chacun de vous jouera dans le travail vital de la Société Wundrous, dit-elle d’une voix plus basse. Cela ne dépend que de vous.
Les portes s’ouvrirent derrière elle.
— Bienvenue dans la salle de réunion.
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C’était un peu comme d’entrer dans le Trollosseum, à la différence que l’endroit était plus clos, plus sombre, plus petit, et que les gradins étagés étaient occupés par des membres bien élevés de la Société Wundrous, et non pas par une foule hurlant des encouragements aux trolls pour qu’ils fassent couler davantage de sang et se cassent mutuellement la figure.
— La réunion hebdomadaire a déjà commencé, chuchota Quinn l’Ancienne en leur indiquant des places libres au fond de la salle. D’habitude, les juniors s’assoient plus près du centre, comme vous le voyez, mais puisque c’est votre première fois, installez-vous ici et ouvrez grand les yeux.
Elle les laissa prendre place, puis descendit une volée de marches pour rejoindre Saga l’Ancien qui lui avait gardé une place. Wong l’Ancien, debout sur l’estrade, présidait la séance.
Quelques membres plus âgés de la Société se retournèrent pour regader avec curiosité l’unité 919. Peut-être se faisait-elle des idées, mais Morrigane eut l’impression que leurs regards s’attardaient sur elle un peu plus longuement que sur les autres.
Elle sentit un poids lui écraser les épaules. Les paroles de Quinn l’Ancienne résonnaient encore dans sa tête et elle prit soudain plus clairement conscience de sa place dans la Société.
Elle s’expliquait mieux à présent l’animosité silencieuse qu’elle avait perçue chez les élèves plus âgés depuis qu’ils avaient appris qu’elle était un Wundereur. Ce n’était pas seulement parce que tout le monde à Nevermoor savait les Wundereurs nocifs. La Société connaissait parfaitement leur dangerosité, mesurait tout à fait à quel point leurs agissements chaotiques et désordonnés, même après de nombreuses années, pouvaient laisser des cicatrices et des plaies encore vives sur la ville, cachées sous le nez de tous. Elle ne l’ignorait pas, et pour cause : elle en réparait encore les dégâts.
Tout de même, se dit Morrigane en se redressant et en chassant ses idées noires. Ce n’était pas moi. Je n’ai pas fabriqué ces serpents-choses et ces vautours-humains, bon sang !
Cela l’agaçait d’être mise dans le même sac qu’Ezra Squall et tous les autres Wundereurs depuis la nuit des temps. Elle n’était plus une enfant maudite, terrée dans le salon du deuxième étage du manoir des Crow, occupée à écrire des lettres d’excuses pour des confitures ratées et des cols du fémur cassés. Elle avait autant le droit d’être là que n’importe qui.
Elle releva le menton, garda les yeux rivés sur Wong l’Ancien et ignora tous les regards sournois.
— … et, représentant l’Escadron des Bizarreries Géographiques, voici de nouveau Adriana Salter, de l’unité 871, dit Wong l’Ancien. Madame Salter, êtes-vous donc la seule à travailler pour l’Escadron des Biz ? Pourquoi ne vois-je jamais personne d’autre ? Dites à Miles que je compte sur sa présence la prochaine fois. Du Département de l’unnimologie et du naturalisme, la Dr Valérie Bramble…
Les présentations se poursuivirent pendant un moment. Morrigane avait du mal à retenir les diverses organisations mentionnées. À mesure que Wong l’Ancien appelait leurs noms, les représentants du Conseil consultatif d’ingénierie et d’infrastructure insolites, de l’Association des anomalies architecturales et de la bibliothèque Gobleian se levèrent pour saluer, recueillant quelques brefs applaudissements.
— … de la Ligue des explorateurs, continua Wong l’Ancien, suscitant l’intérêt de Morrigane, Capitaine Jupiter Nord, de l’unité 895…
Jupiter était là ! Elle n’avait jamais vu son mécène au Sowun, sauf lorsqu’il était venu pour elle. Elle se redressa davantage et, jetant un coup d’œil par-dessus des rangées de têtes beaucoup plus hautes que la sienne, elle repéra des cheveux d’un roux éclatant coupés en brosse au-dessus d’un visage illuminé d’un grand sourire, à moitié mangé par une barbe. Il s’était vêtu, comme à son habitude, de manière assez théâtrale, remarqua Morrigane : un gilet élégant, un pantalon rose bonbon, une chemise bleu ciel aux manches retroussées jusqu’au coude et des souliers Richelieu d’un bleu électrique étincelant.
Il s’y entend pour être vu du fond de la salle, pensa-t-elle, souriant pour la première fois de l’après-midi.
Lorsque Jupiter se leva, se tournant pour accueillir une salve d’applaudissements beaucoup plus nourris que ses prédécesseurs (et même quelques sifflements admiratifs), ses yeux scrutèrent la salle circulaire. Morrigane savait qu’il la cherchait. Elle était trop gênée pour attirer l’attention sur elle dans un lieu plein de monde, mais Hawthorne n’avait pas ce genre de scrupules.
— Jupiter ! On est là-haut ! hurla-t-il en agitant les bras.
Morrigane se ratatina sur sa chaise et rentra la tête dans les épaules. Par chance, personne n’avait entendu Hawthorne dans tout le vacarme et elle s’empressa de le tirer par le pan de sa chemise afin de le forcer à se rasseoir.
— … et enfin, représentant la Division bestiale, Gavin Squires, de l’unité 899. Eh bien, monsieur Squires, je crois que vous souhaitez commencer ?
— Merci, Wong l’Ancien, cria Gavin Squires en s’élançant vers le centre de l’estrade.
Il traînait un petit Caddie bourré d’équipement. C’était un homme maigre, débordant d’énergie et couvert de cicatrices impressionnantes. Étant donné qu’il portait une veste sans manches et un short par ce froid hivernal, Morrigane supposa qu’il en était fier.
— OK, tout le monde. Je crois que vous savez tous que nous approchons d’un moment de l’année très spécial…
Il y eut quelques grognements d’approbation dans l’assistance et quelqu’un s’exclama même :
— Oh non !
Gavin sourit hypocritement, une lueur amusée dans les yeux.
— Oh si ! Oh SI, mes amis, le jour le plus merveilleux de l’année approche à grands pas, celui que nous attendons tous avec impatience, mesdames et messieurs, et que vous adorez…
Il s’interrompit pour tripoter son équipement et, un instant plus tard, une gigantesque image mouvante en trois dimensions fut projetée sur le plafond. Devant cette créature qui était la plus moche qu’elle ait jamais vue de sa vie, Morrigane se recroquevilla. Elle ne fut pas la seule.
— … eh oui, la saison magique, quoique brève, des amours du… MONSTRE À ÉCAILLES DES ÉGOUTS DE NEVERMOOR !
Morrigane avait entendu parler de ce monstre, mais elle ne l’avait jamais vu et, honnêtement, elle n’avait jamais été certaine de son existence. L’image montrait une créature reptilienne jaune et blanc dont les paupières translucides recouvraient des yeux rouges. Son ventre proéminent traînait par terre et ses six grosses pattes de lézard se terminaient en longues griffes acérées. Ses écailles, rêches et clairsemées, semblaient avoir été arrachées à certains endroits, dévoilant une peau rose abîmée. Sa longue queue musclée battait de manière menaçante. Sa mâchoire s’ouvrit en grand pour révéler une bouche hérissée de dents pointues et crochues et une langue fourchue bleu-noir.
— Bien, bien, poursuivit Gavin en levant les mains pour réclamer le silence. Vous connaissez la chanson, mes amis. La saison des amours du Monstre à écailles des égouts amène dans notre réseau de distribution des eaux des centaines de méchants petits bébés monstres armés de cruelles minidents venimeuses et, si nous ne contrôlons pas leur population, Nevermoor se retrouvera envahie par leurs versions adultes, et ce en quelques mois, parce qu’elles grandissent vite, ces charmantes bestioles.
« Je suis conscient que ce travail ne plaît à personne, beaucoup d’entre nous ont été blessés lors de cette chasse annuelle et il faut des jours pour que l’odeur quitte nos narines. Toutefois certains de vous doivent lever la main et se porter volontaires pour prendre au piège, marquer et emmener ces mignonnes bébêtes hors de la ville. Nous sommes seize dans la Division bestiale, et douze recrues ne seraient pas de trop. Si je manque de bras, je désignerai des candidats d’office. Alors, levez la main ! Qui brûle d’envie de débarrasser les égouts de Nevermoor de leur plus grand fléau ?
Quelques élèves seniors obtempérèrent à contrecœur, ainsi qu’une poignée de membres plus âgés. La main de Thaddea, quant à elle, fusa dans l’air comme propulsée par un moteur. Ses camarades de l’unité 919 la dévisagèrent avec horreur.
— Thaddea, ne me dis pas que t’as vraiment envie d’aller ramper dans les égouts pour capturer ces… choses ? chuchota Anah, incrédule.
— Tu crois quand même pas que je vais rater l’occasion de me battre contre un Monstre à écailles des égouts de Nevermoor ? rétorqua Thaddea en bondissant sur sa chaise pour que Gavin la voie.
— Bien, ça fait huit courageux volontaires, merci beaucoup, dit Gavin. Et je prendrai aussi Mitty Hayward, Susie-Lee Walters, Phyllis Lightyear… oui, je sais que t’étais là l’année dernière, c’est pour ça que je te veux dans l’équipe. T’aurais pas dû être aussi efficace, si tu voulais pas être choisie une seconde fois.
Il y eut un grondement de rire quand Phyllis adressa un doigt d’honneur à Gavin, qui fit comme si de rien n’était.
— Oh ! nous avons une autre volontaire au fond. Comment tu t’appelles, ma jeune amie ?
— Thaddea Ne-recule-pas du clan Macleod, répondit Thaddea en se levant d’un bond.
Morrigane regarda Hawthorne, puis Cadence, en essayant de réprimer un fou rire. Thaddea quoi du clan Macleod ?
— Fière d’être née et d’avoir grandi dans les Hautes-Terres, dans la Troisième Poche de l’État Libre, poursuivit Thaddea d’une voix retentissante. Fille de Mary la Dévoreuse-de-cœur et de Malcolm le Doux, petite-fille de Deirdre Main-de-la-mort, arrière-petite-fille d’Eileen Ne-se-rend-pas, arrière-arrière-petite-fille d’Aisla la Grincheuse, arrière-arrière-arrière-petite-fille de Betty Coup-de-pied, arrière-arrière-arrière-ARRIÈRE-petite-fille de…
— Eh bien ! Thaddea Ne-recule-pas du clan Macleod, l’interrompit Gavin en levant la main avec un grand sourire, puisque tu as une telle envie de risquer ta peau et de passer des jours à puer les excréments, je m’incline. Bienvenue à bord.
Il y eut un tonnerre d’applaudissements pour Thaddea de la part des unités des élèves plus âgés alors qu’elle se rasseyait et un sentiment de soulagement général à l’idée que l’équipe était au complet pour la mission et que personne d’autre n’avait besoin de se porter volontaire.
— T’es franchement bizarre, marmonna Cadence en l’applaudissant de mauvaise grâce.
— Peut-être, mais je vais aller traquer des monstres la nuit dans les égouts ! répliqua Thaddea, triomphante, comme si on venait de lui offrir le plus beau cadeau du monde.
Cadence regarda Morrigane, et toutes deux secouèrent la tête, perplexes.
Gavin donna rendez-vous le lendemain à l’équipe de chasseurs pour discuter de leur stratégie, puis laissa la parole à Holliday Wu du Département public de la distraction.
Morrigane n’employait jamais l’adjectif « fabuleux », mais il n’y avait pas d’autre mot pour décrire Mme Wu. Elle portait des talons aiguilles incroyablement vertigineux et brillants, du gloss à lèvres d’un rouge flamboyant et un costume trois-pièces couleur aubergine fait sur mesure. Elle avait une queue-de-cheval haute, lisse et lustrée, les tempes rasées, et de gros clous en diamants ornaient le pourtour de son oreille gauche. Elle était plus élégante encore que Jupiter. Elle était fabuleuse.
— Bien. L’équipe de l’Ingénierie insolite se chargera de mettre le système des égouts de Nevermoor hors service ainsi que celui du Wunderground, pendant que la Divison bestiale pourchassera ces peu ragoûtantes créatures, annonça-t-elle sans préambule. Gavin m’a affirmé que c’était une histoire de deux à trois heures. Nous interviendrons au crépuscule, parce que c’est le moment où le hideux machin des égouts est le plus actif et, par conséquent, le plus facile à localiser.
« En gardant ceci en tête : nous avons besoin d’une distraction de masse qui tiendra l’ensemble des citadins occupés pendant trois heures, à l’heure de pointe un jour de semaine, alors qu’ils ne pourront pas prendre le train ni tirer la chasse des toilettes. Ce n’est pas une mince affaire. Et on ne veut surtout pas déclencher un mouvement de panique.
Holliday projeta un plan de Nevermoor, marqué de plusieurs gros X rouges.
— Nous devons également nous assurer que la population reste à l’écart de ces treize sites spécifiques, qui ont été identifiés comme zones à haut risque par la Division bestiale. Ce sont les lieux de reproduction de Trucmoche dégueu des égouts. Il nous faudra en éloigner le plus de gens possible, y compris ceux qui vivent à proximité. À présent, comme d’habitude…
— Mais pourquoi ? s’exclama Morrigane avant de se rendre compte qu’elle avait ouvert la bouche.
Le silence tomba dans la salle et tous les regards se braquèrent sur elle.
— Pourquoi quoi ? demanda Holliday, déconcertée, en plissant le front.
Morrigane se sentit rougir. Cette question tournait dans sa tête depuis qu’elle avait entendu le discours de Quinn l’Ancienne à l’unité 919. Mais elle n’avait pas eu l’intention de poser la question à voix haute. Elle lança un regard à Jupiter et vit qu’il lui souriait. Il lui adressa un signe de tête encourageant. Elle s’éclaircit la voix et se redressa un peu.
— Pourquoi… faut-il distraire les gens ?
Si quelques ricanements fusèrent dans les premiers rangs, la plupart des personnes présentes avaient juste l’air perplexes. Holliday, en revanche, étrécit les yeux.
— C’est de l’humour ?
— Non ! répondit en hâte Morrigane. Je veux dire… pourquoi est-ce qu’on cache la vérité aux gens ? Ils vivent ici. Est-ce que ce ne serait pas plus… simple ? Et plus sûr ? S’ils étaient informés, ils garderaient leur calme et… je suppose… leurs distances.
Elle se tut alors qu’une cascade de rires accueillait sa question. De nombreux membres âgés de la Société secouaient la tête.
Cependant, alors qu’elle priait pour qu’un gros oiseau de proie vienne l’arracher à sa chaise pour l’emporter loin, très loin de la salle, Saga l’Ancien, le taureauwun, prit la parole et réduisit l’assistance au silence d’un regard fulgurant, que ses énormes cornes et son large poitrail hirsute ne faisaient que rendre encore plus impressionnant, sans parler de la façon intimidante dont il avait tendance à frapper le sol de ses sabots.
— Ce n’est pas une question absurde, gronda-t-il de sa voix rocailleuse. À l’occasion, nous révélons la vérité aux gens, à certains, du moins, ceux qui ont besoin de savoir. Notre police interne collabore souvent avec la police de la Ville de Nevermoor, par exemple, et avec les autorités des Sept Poches de l’État Libre. Parfois, nous transmettons même des informations au cabinet du Premier ministre, qui les transmet à son tour à la population s’il juge bon de le faire. Mais en dernier ressort, généralement.
Morrigane avala sa salive et ne put s’empêcher de demander encore :
— Pourquoi ?
— Parce que, souvent, mademoiselle Crow, dire aux gens qu’ils courent un risque peut en engendrer un autre, pire encore. Et les gens sont dangereux lorsqu’ils ont peur. Souvenez-vous de cela.
Saga l’Ancien avait adressé ces derniers mots à la salle entière, en la fixant de son fameux regard qui ne cillait pas. Il céda ensuite la parole à Holliday Wu, qui continua comme s’il n’y avait pas eu d’interruption.
— Comme d’habitude, nous nous attendons à un retour de bâton. C’est inévitable. En revanche, nous pouvons éviter que les gens soient dans nos pattes, qu’ils se blessent ou sèment la pagaille.
Holliday croisa les bras et rejeta sa queue-de-cheval par-dessus son épaule.
— Des idées ?
— Et si on procédait comme l’an passé ? dit l’un des élèves seniors. Des feux d’artifice ? Tout le monde regarderait en l’air plutôt que par terre.
Elle secoua sèchement la tête.
— Les feux d’artifice ont aussi effrayé les monstres des égouts au point qu’ils se sont encore mieux cachés. Pour être honnête, c’est l’idée la plus débile qu’on ait jamais eue… beaucoup trop bruyant, et bien trop coûteux.
Holliday affichait une expression décontractée, mais sa mâchoire se crispa légèrement. Morrigane comprit que cette erreur lui était restée sur le cœur.
— Autre chose ?
Quelqu’un proposa un défilé, un autre un couvre-feu, un troisième une tornade ciblée. Holliday refusa les trois.
— Allons, mes amis, vous venez d’énoncer ce qu’on a fait ces quatre dernières années. Que diriez-vous d’innover ?
— Nous pourrions déclarer la guerre à la Deuxième Poche !
Holliday jeta un regard plein de mépris à l’auteur de la proposition. Morrigane ne fut pas surprise de voir qu’il s’agissait de l’odieux Baz Charlton, le mécène de Cadence.
— Quel idiot ! chuchota celle-ci.
— Et après ? demanda Holliday à Baz d’un ton morne.
Il haussa les épaules.
— Et après… on annule ?
Elle leva les yeux au ciel avant de parcourir de nouveau l’assistance du regard.
— Une idée qui ne déclencherait pas la panique générale ?
La salle de réunion ne bruissa plus que de vagues murmures, à court d’inspiration. Pour finir, Jupiter leva la main, et les murmures cessèrent instantanément. Morrigane sentit presque la salle entière se pencher vers le Capitaine Jupiter Nord pour écouter ce qu’il avait à dire.
— Et si on organisait une Nuit Dorée ?
— Une Nuit Dorée, répéta Holliday, pensive, en tapotant ses lèvres du bout des doigts. C’est une idée… À quand remonte la dernière ? Douze ans ?
— Quatorze, je crois, dit Jupiter. Dix-Sept de Printemps de l’Ère des Poètes. Un train du Wunderground avait pris vie et tenait sous terre les autres trains en otage. L’incident avait nécessité une distraction exceptionnelle.
Morrigane, Hawthorne et Cadence échangèrent un regard. Un regard très spécifique, d’amusement, d’horreur, d’exaspération et de résignation mêlés. Le genre de regard qu’on réserve aux grandes occasions, comme celle d’apprendre que les trains peuvent prendre vie et en tenir d’autres en otage, et que vous avez sans le savoir adhéré à une organisation pleine de gens qui, pour une raison ou une autre, ont choisi de tremper dans ce genre de truc, alors que vous n’avez pas vraiment envie d’y être mêlé, mais que vous allez y être obligé afin de faire comme tout le monde. Ce genre de regard là…
— Le trésor ne nous autorise pas à y recourir très souvent, naturellement, ajouta Jupiter. Mais c’est toujours très efficace. Taux de participation entre quatre-vingt-cinq et quatre-vingt-dix pour cent quasiment garanti.
Pourquoi « naturellement » ? se demanda Morrigane. Et au fait, c’était quoi, une Nuit Dorée ?
— Quinze pour cent de non-participation, rien qu’on ne puisse pas gérer, dit Holliday en agitant la main. Bien, une Nuit Dorée. Cela m’a l’air prometteur. Travaillons à cela.
La discussion se poursuivit pendant une heure à bâtons rompus et se focalisa bientôt sur la mise au point d’une stratégie. Des membres de tous âges, tant des Arts mineurs que des Arcanes, intervenaient pour faire des suggestions, élever des objections, proposer leur concours. Morrigane avait l’impression de voir enfin la Société en pleine action.
Il en résulta un plan en béton qui permettrait de distraire l’attention de la population de Nevermoor de l’opération Monstre à écailles des égouts. Même l’unité 919, à l’exception de Thaddea, y avait un petit rôle à jouer… ce que Morrigane redoutait un peu.
Parfois, il lui semblait que tout, en lien avec la Société, constituait une épreuve. Et alors qu’on pensait en avoir fini, on se retrouvait face à un nouveau défi.
Être honnête. Être intelligent. Être courageux. Être loyal.
Et maintenant :
Être utile.
Jupiter avait prévenu Morrigane sur ce point, deux ans auparavant, lorsqu’il lui avait expliqué ce qu’offrait la Société Wundrous. Le respect, l’aventure, la gloire ! Des sièges réservés à bord du Wunderground ! « Le privilège de la broche dorée », avait-il dit.
Sauf que la Société ne considérait pas que vous l’aviez obtenue une bonne fois pour toutes après avoir réussi les épreuves d’admission, mais que vous deviez prouver encore et encore que vous en étiez digne tout au long de votre vie.
Elle n’y avait pas pensé plus que ça à l’époque. N’empêche, il l’avait bel et bien prévenue.
 
Morrigane avait espéré pouvoir parler à Jupiter après la réunion, mais il était en pleine discussion avec Holliday Wu et Saga l’Ancien. Elle attendit, hésitante, puis son unité et elle furent entraînées par la foule qui quittait la salle, et ce fut trop tard.
La bonne humeur régnait au sein de la Maison des Initiés. Des élèves juniors bavardaient par petits groupes, détaillant leurs projets pour les vacances de Noël. Morrigane et ses amis restèrent silencieux un long moment, comme si on venait de balancer une grenade parmi eux. Ils savaient vaguement que la Société Wundrous avait une influence beaucoup plus étendue qu’ils ne le soupçonnaient – les Anciens leur en avaient fourni des indices. Personne, en revanche, ne leur avait expliqué que les Wundereurs étaient la source de presque tous les problèmes et qu’ils étaient au cœur de sa tâche. Jupiter n’en avait certainement rien dit. Elle devrait en discuter avec lui.
Morrigane savait que c’était à elle d’aborder la question la première, mais alors qu’ils poussaient les portes de la Maison des Initiés pour sortir dans l’air frais du parc, ils se trouvèrent nez à nez avec un groupe d’élèves plus âgés qui, visiblement, les guettaient.
— À présent, tu a compris pourquoi tout le monde déteste les Wundereurs, déclara un garçon de l’unité 917, lui ôtant les mots de la bouche. Parce qu’on doit toujours nettoyer votre merdier derrière vous.
— Je vous avais dit qu’elle était dangereuse !
Une fille aux cheveux vert mousse et à l’expression hargneuse barra la route à Morrigane et tapota nonchalamment une étoile à lancer en métal contre sa cuisse.
Héloïse Sectrouge était l’une des personnes au monde que Morrigane détestait le plus (et le monde comprenait Baz Charlton et Dulcinea Biennée, alors ce n’était pas peu dire).
— C’est peut-être pour ça que les Anciens ont gardé ton talent secret si longtemps, dit le garçon. Ils craignaient qu’on te fasse payer pour les crimes d’Ezra Squall.
Héloïse afficha un sourire mauvais.
— Peut-être qu’on devrait.
Morrigane sentit un picotement au bout de ses doigts, et bien qu’elle fût sacrément tentée d’invoquer le Wunder et de donner à Héloïse une bonne raison d’avoir peur, la vérité, ironiquement, c’est qu’elle n’aurait pas trop su quoi en faire.
Dangereuse, se dit Morrigane. Et comment !
Alors qu’elle ouvrait la bouche pour répliquer, Cadence la devança.
— Ouais, elle est dangereuse, dit l’hypnotiseuse en avançant d’un pas. Moi aussi. Tu veux voir ?
À la surprise de Morrigane, Héloïse et sa bande sursautèrent ; ils n’avaient pas remarqué la présence de Cadence (ce qui, entre parenthèses, faisait partie des caractéristiques qui rendaient les hypnotiseurs si redoutables).
— Moi aussi, dit Thaddea en s’avançant à son tour, les poings sur les hanches.
Morrigane réprima un gloussement.
— Je pratique six arts martiaux et je peux faire tournoyer une masse comme un yo-yo. Vous voulez une démonstration ?
— Ouais, et moi, je connais tout plein de dragons, claironna Hawthorne.
Morrigane ne put cette fois se retenir de rire. Cela lui fit chaud au cœur de voir ses huit amis former un cercle autour d’elle. Les paroles du serment de la Société Wundrous qu’ils avaient prononcé lors de leur intronisation lui revinrent à l’esprit : Frères et sœurs, loyaux pour la vie.
— Moi, j’ai des champignons empoisonnés chez moi, ajouta Francis d’un ton menaçant.
— Et moi… je pourrais vous découper le foie au SCALPEL !
Cette dernière déclaration angoissée provenait d’une source inattendue.
— Anah ! s’écria Morrigane, stupéfaite.
— Bah… c’est vrai, insista Anah d’une voix qui tremblait à peine. Avec un champ stérile, bien entendu, et seulement s’ils sont sous anesthésie générale.
Ses camarades éclatèrent de rire, Thaddea lui donna une claque dans le dos et Mahir hurla : « Brava ! » Toute la tension provoquée par la confrontation se dissipa. L’unité 919 passa d’un bloc devant ses adversaires, les laissant en état de sidération.
Morrigane adressa un grand sourire à Anah alors qu’ils se dirigeaient vers la Forêt Pleureuse.
— T’es pas censée utiliser ton talent contre les autres élèves, tu sais.
— Oh ! ça va, dit Anah d’une voix chevrotante.
Néanmoins, elle avait l’air très contente d’elle.
 
Morrigane venait à peine de regagner sa chambre, lorsqu’on frappa à sa porte.
Elle sut tout de suite qui se trouvait de l’autre côté. Pendant un instant, elle envisagea de lui hurler de déguerpir et de ne revenir que lorsqu’il aurait décidé d’arrêter de lui cacher des informations importantes.
Puis elle changea d’avis en entendant son visiteur crier d’un ton pleurnichard :
— Mog ? Mog, tu es là ? Je t’apporte du gâteau.
Elle ouvrit grand la porte sur une barbe rousse fournie, une paire d’yeux bleus penaude et un sourire à soixante-dix pour cent grimace. Jupiter tenait tant bien que mal un énorme gâteau rectangulaire, nappé de crème au beurre jaune pâle avec un texte écrit en sucre glace rose. Apparemment, il avait sacrifié la ponctuation et l’orthographe pour pouvoir y inscrire le message en entier :
 
DÉSOLÉ DE PA T’AVOIR DI POUR C&D
MAIS LE TRUC C QUE JE PEUX PAS
TOUT TE DIRE & JE SAIS C PAS IDÉAL
MAIS C COMME ÇA PARFOIS IL FAUT QUE
JE PROTÈGE D’AUTRES GENS & J’AI D’AUTRES PROMESSES
À TENIR MAIS JE PROMETS
QUE JE TE MENTIRAI JAMAIS SUR RIEN
QUI PUISSE TE METTRE EN DANGER PARCE QUE
MÊME SI TE RÉVÉLER TOUS MES SECRETS
N’EST PAS MA PRIORITÉ JE TE PROMETS
QUE TE PROTÉGER LE SERA TOUJOURS.
CORDIALEMENT JUPITER.
P.-S. JOYEUX DERNIER JOUR DU TRIMESTRE
 
Morrigane lut une première fois le texte, ses lèvres formant chaque mot en silence, puis une seconde fois. Les bras de Jupiter tremblaient sous le poids du gigantesque gâteau, mais elle ne l’invita pas à le poser et, tout à son honneur, il n’en fit pas la demande.
— Cordialement ? finit-elle par dire.
— Je voulais écrire « gros bisous », mais je me suis dit que tu serais gênée.
— Hum ! Il est à quoi ?
— Au citron marbré de glace à la framboise avec crumble de meringue fourré à la crème de framboise, répondit-il, plein d’espoir. Ton préféré.
C’était vrai.
— Bon, d’accord, dit Morrigane avec un hochement de tête en s’écartant pour le laisser entrer. J’espère que t’as apporté des assiettes.
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— Ohhh ! il prit sa hotte avec les jouets dedans et il fit claquer de son traîneau les rênes, et vers le ciel fièrement s’élevèrent les rennes, et les elfes étaient assis à côté du Père Noël et le trajet fut…
— Bon sang, elle a combien de couplets, cette chanson, exactement ? marmonna Jack.
Morrigane compta sur ses doigts.
— J’en ai entendu… seize jusqu’ici.
— Quoi ? Je dirais plutôt vingt. Rappelle-toi tous ceux qu’il a chantés hier à propos de l’entretien responsable des luges.
— … mais la cheminée était trop étroite, et le ventre du Père Noël ne passait pas, et pourtant les elfes étaient adroits…
— Oui, je les ai comptés aussi, dit-elle. De quoi ça a l’air maintenant ?
Jack, également connu sous le nom de John Arjuna Korrapati, ôta prudemment son cache-œil. C’était l’unique écran dont il disposait afin de voir le monde comme une personne normale et non comme un Témoin, avec tous ses fils et ses connexions cachés, tous ses secrets, ses dangers, ses histoires, exposés à nu et qui lui apparaissaient en couleurs mouvantes et parfois atrocement perturbantes. C’était un talent un peu douteux qu’il avait hérité de Jupiter.
— C’est très… brillant, dit Jack avec une grimace avant de remettre son cache-œil. Les taux de joie sont à des niveaux potentiellement dangereux.
Morrigane s’accouda à la rambarde de l’escalier en colimaçon pour regarder le hall d’entrée. C’était leur endroit préféré, à l’hôtel Deucalion, pour observer les gens.
Jack et elle avaient passé presque tout leur temps à surveiller Jupiter, en partie pour s’amuser, en partie parce qu’ils s’inquiétaient pour sa sécurité. Il avait un peu exagéré avec les guirlandes, les chants de Noël et le lait de poule, et Jack craignait que l’humeur festive de son oncle n’ait atteint des sommets si vertigineux qu’il finisse par péter un câble, ou un truc dans ce goût-là.
Morrigane, la tête penchée, vit son mécène bondir à travers le hall comme un danseur étoile, jetant des poignées de confettis rouges et verts sur les clients qui arrivaient et chantant à tue-tête.
— Tu crois qu’il invente de nouveaux couplets au fur et à mesure ?
— … aux quatre coins du Royaume, en une nuit seulement, dans son costume rouge élégant, quel spectacle magnifique ! Susie a eu un camion, Millie un cerf-volant, et les elfes se sont bagarrés à coups de poing…
Jack eut un reniflement de mépris.
— Oh que oui !
— Pour le coup, tu ne vas pas me dire que Jupiter n’est pas un fan du Père Noël, dit Morrigane l’air de rien en lançant un regard en coin à Jack qui chassa avec irritation ses mèches brunes de sa figure. Je ne crois pas l’avoir encore entendu chanter des hymnes à la Reine de Noël… et toi ?
Les deux figures emblématiques de la saison des fêtes, le Père Noël et la Reine de Noël, se livraient une guerre acharnée depuis de nombreuses Ères pour déterminer lequel incarnait le mieux l’esprit de Noël. Les habitants de Nevermoor devaient montrer leur allégeance à l’un ou à l’autre en portant leur couleur – le rouge pour le joyeux Père Noël, le vert pour l’élégante Reine de Noël – et prenaient la chose bien plus au sérieux que Morrigane ne le jugeait nécessaire.
Chaque année, le conflit culminait avec la bataille du réveillon de Noël, un combat magique spectaculaire entre les deux champions. Si le Père Noël l’emportait, il promettait un cadeau dans chaque soulier et du feu dans chaque cheminée. La Reine de Noël, en cas de victoire, s’engageait à offrir un manteau de neige le matin de Noël et sa bénédiction à chaque foyer. (Et, c’était un secret de polichinelle, tous les ans les deux adversaires signaient une trêve, si bien que tout le monde était gagnant).
Jack jeta à Morrigane un regard noir.
— C’est pas la faute d’oncle Jupiter si les chansons du Père Noël vous restent dans la tête.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Sommaire


		1. L’unité 919


		2. Une série d’événements savamment orchestrée


		3. La salle de réunion


		4. Taux de joie dangereux


		5. Six Swift et deux chats


		6. De Flimsé


		7. Rook


		8. Les geeks du souterrain


		9. Le livre des heures fantômes


		10. Nuit Dorée


		11. Les visiteurs


		12. Lachancerie et Euphoriana


		13. « Choc wunimal avec le cheval de l’Opéra »


		14. Hollowpox


		15. Le jardin sur le Gossamer


		16. Activités extrascolaires


		17. Ezra, le garçon


		18. Cambriolage en plein jour


		19. La bibliothèque Gobleian


		20. Les insectes bibliophiles


		21. Les Fidèles Citoyens de Nevermoor


		22. Le Gala du soleil couchant


		23. Réseaux de sauvetage


		24. De mal en pis


		25. « En réalité, nous sommes tous dans le même camp »


		26. Squall, le monstre


		27. L’étincelle


		28. Une nouvelle menace pour Nevermoor


		29. La traque de Morrigane Crow


		30. Un feu de bois singulier


		31. Appelez-moi Mog, tout court


		32. Un compromis


		33. Cher Premier ministre


		34. L’émissaire


		35. L’invocateur du Wunder


		36. La place du Courage


		37. Repos au lit


		38. Ouvrir la fenêtre


		Remerciements


		Biographie de l’autrice


		Du même auteur


		Copyright




Pagination de l’édition papier


		1


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		415


		416


		417


		418


		419


		420


		421


		422


		423


		424


		425


		426


		427


		429


		430


		431


		432


		433


		434


		435


		436


		437


		438


		439


		440


		441


		442


		443


		444


		445


		446


		447


		448


		449


		450


		451


		452


		453


		454


		455


		457


		458


		459


		460


		461


		462


		463


		464


		465


		466


		467


		468


		469


		470


		471


		472


		473


		474


		475


		476


		477


		478


		479


		480


		481


		482


		483


		485


		486


		487


		488


		489


		490


		491


		492


		493


		494


		495


		496


		497


		498


		499


		500


		501


		502


		503


		504


		505


		506


		507


		508


		509


		510


		511


		512


		513


		514


		515


		516


		517


		518


		519


		520


		521


		523


		524


		525


		526


		527


		528


		529


		530


		531


		533


		534


		535


		536


		537


		538


		539


		540


		541


		542


		543


		544


		545


		546


		547


		548


		549


		550


		551


		552


		553


		554


		555


		556


		557


		558


		559


		560


		561


		562


		563


		564


		565


		566


		567


		568


		569


		570


		571


		572


		573


		574


		575


		576


		577


		578


		579


		580


		581


		583


		584


		585


		586


		587


		588


		589


		590


		591


		592


		593


		594


		595


		596


		597


		598


		599


		600


		601


		602


		603


		604


		605


		606


		607


		608


		609


		611


		612


		613


		614


		615


		616


		617


		618


		619


		620


		621


		622


		623


		624


		625


		626


		627


		628


		629


		630


		631


		633


		634


		635


		636


		638



Guide

		Couverture

		Nevermoor - tome 3 : Hollowpox, la traque de Morrigane Crow

		Sommaire





OPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/images/fig_1.jpg
L’UNITE 919
Hiver Second






OPS/images/fig_2.jpg
&
S C J

UNE SERIE D’EVENEMENTS
SAVAMMENT ORCHESTREE

\
7 ’,/ If ‘;d'

-

4

~f





OPS/images/fig_3.jpg





OPS/images/fig_4.jpg
TAUX DE JOIE
_ DANGEREUX






OPS/cover/cover.jpg
NEVERMOOR

o
L Ofnes

i ()LL()WP(X:

LA TRACUE de

MORRIGANE






OPS/images/titre.jpg
’Nﬁggz\gu 0R

"HOLL()Wp@(a

MORRIGANE
CROW









